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Les yeux levés vers le ciel

65,9 millions : il s’agit du nombre de passagers
ayant transité par Paris-Charles de Gaulle en 2016.
Un chiffre en hausse constante, et un trafic qui va
encore s’intensifier à l’approche des vacances. 
C’est dans ce contexte qu’ADP a annoncé vouloir
construire un nouveau terminal à Roissy dans les
années 2020, pour accueillir entre… 30 à 40 millions
de passagers supplémentaires (l’équivalent de
l’aéroport d’Orly) ! Aéroports de Paris anticipe dès
aujourd’hui la saturation des terminaux existants,
dont la capacité maximale de 80 millions de
passagers devrait être atteinte à l'horizon 

2023-2025. Le ciel sera-t-il demain aussi encombré que de nos routes ? 
Ce projet va sans nul doute susciter des levées de boucliers de la part des
défenseurs de l’environnement, mais il sera aussi vecteur d’opportunités
pour les entreprises locales et de création d’emplois sur le territoire… 
Choix cornélien.
Côté ciel toujours, le Bourget, plus grand salon aéronautique du monde
avec 350 000 visiteurs, a mis en lumière une fois encore cette industrie, qui
fait la preuve de sa belle santé, avec une nouvelle moisson de commandes
au profit des avionneurs (Boeing devançant son concurrent européen
Airbus, une première depuis 2012), mais aussi des motoristes. On ne peut
que s’émerveiller devant ces incroyables bijoux de technologie qui se
dévoilent à cette occasion et enchainent les exhibitions, très attendues du
public et des visiteurs. Galerie de l'innovation à ciel ouvert, le salon a
également fait la part belle aux drones, de plus en plus présents dans
notre quotidien, avec des technologies toujours plus performantes. Un
thème que nous abordons pour la première fois dans les colonnes de
Contact Entreprises, en vous présentant des acteurs valdoisiens dans ce
domaine, fabricants, exploitants et revendeurs… Profitons aussi de la
période pour souhaiter à tous les lecteurs de bonnes vacances,
régénératrices et reposantes. 

Rendez-vous à la rentrée pour un nouveau numéro consacré à
l’enseignement supérieur et aux grandes écoles avec l’émergence du
Campus international.

Bien cordialement
Virginie Paviot
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VOUS AVEZ UNE ACTUALITÉ, UN DÉVELOPPEMENT, UNE INNOVATION…VOUS SOUHAITEZ AVOIR UNE VISIBILITÉ 
TERRITORIALE AUPRÈS DE VOS HOMOLOGUES,ENTREPRENEURS, ELUS

Toute l’équipe de MF PROMOTION
éditeur de Contact Entreprises vous accompagne dans la création de

votre article, de votre visuel publicitaire, de votre imageN’hésitez pas à contacter Virginie, Audrey ou Allison 
Nous répondrons à toutes vos questions.

Tél. : 01 34 25 97 08 - vpaviot@mfpromotion.fr
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Légende photo couv : 
Esplanade de l’Aren’Ice. Merci à Anne Petit
de Aquilaedrone pour ce vol en stationnaire
un peu “sport” avec des courants d’air
contrariés sur le plateau ! (ou plaine)
Nécessité de jouer avec les (manettes des)
gaz pour équilibrer.

Le vendredi 7 juillet, le rallye des Meules
Bleues finira sa promenade vers 18h. Venez
échanger avec les patrons décalés du Val
d’Oise
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Au-delà du secteur loisir grand 
public, soumis à la concurrence 
américaine et chinoise (avec des
marques comme DJI), c’est sur le 
marché professionnel que ces engins
volants se développent, avec de vraies
opportunités à saisir pour les PME tri-
colores. Mais si les applications des
drones professionnels sont promet-
teuses, le marché reste encore ato-
misé. Afin d'accélérer le dévelop-
pement technologique, condition 
essentielle pour s’imposer à l’interna-
tional, la tendance est au rapproche-
ment des acteurs et à la création de
structures de taille plus conséquente.
Face aux acteurs étrangers, les PME
françaises se devront de monter en
gamme en matière de fabrication,
mais aussi dans le traitement des don-
nées et des logiciels. Preuve que la fi-
lière drones monte en puissance, les
entreprises du secteur présentes dans
les allées du salon de l'aéronautique
et de l’espace mi-juin au Bourget
étaient toujours plus nombreuses à
exposer. Tour d’horizon d’un secteur
d’avenir en plein décollage. 

Un usage militaire en premier lieu 
Le grand essor des drones date de l’époque
de la Guerre Froide. Le secteur de la défense
constitue un vivier historique pour le dévelop-
pement de technologies de rupture qui sont
par la suite réutilisées dans le domaine civil.
Depuis plus de vingt ans maintenant, les
drones ont été développés et utilisés en France
dans un cadre militaire, pour des missions de
surveillance et de renseignement. Suivant
l’exemple de nombreuses innovations majeures
initialement militaires (le satellite, le moteur à
réaction, le GPS, internet), la technologie des
drones a été adaptée depuis quelques années
au secteur civil.

Surveillance et sécurité, 
de vrais besoins
D’ici à 2025, la croissance de ces aéronefs sans
pilote devrait être impulsée principalement par
les applications professionnelles. En France, les

plus forts bataillons de
drones sont attendus dans le
secteur de la surveillance et
de la sécurité qui embrassent
un spectre très large de pro-
fessions. La SNCF ou ErDF
commencent à investir dans
les drones assurant le survol
de leurs installations. Les be-
soins se concentrent aussi
dans le domaine de la cartographie ou de la
“cubature” (mesure du volume de matériaux
extraits d’une carrière, par exemple) ou encore
les activités de thermographie (survol de loge-
ment pour déterminer les pertes de chaleur)
liées à la réglementation, sans oublier la main-
tenance d’ouvrages. Plus généralement, la ten-
dance grandissante de l’industrie à digitaliser
les données – modélisation 3D ou suivi de
chantiers de construction ou de travaux pu-
blics, par exemple – constitue un levier essen-
tiel pour le recours aux drones, y compris pour
la réalisation de modèles prédictifs. 
Autre domaine ayant adopté ces engins : la
gendarmerie nationale à qui cette technologie
apporte de nouvelles possibilités techniques et
pratiques. Utilisés systématiquement pour les
constatations de crashs aériens, les drones ont
fait leur entrée au sein de la section de re-
cherches des transports aériens de la
Gendarmerie nationale. Utilisés pour appré-
hender immédiatement l’ensemble de la scène
d’accident, ils permettent de tirer des ensei-
gnements rapides sur l’étendue de la surface
d’éparpillement de l’épave et de visualiser des
détails et des éléments utiles à l’enquête (tra-
jectoire, point d’impact, débris sur les toits...),
imperceptibles depuis le sol, et même d’obte-
nir des informations essentielles à la détermi-
nation des causes de l’accident.

Les drones de livraison
ont-ils vraiment de l'avenir ?
Demain, des drones passeront-ils constamment
au dessus de nos têtes, comme des oiseaux ?
Plus écolos, plus économiques, plus rentables,
nous livreront-ils une pizza en 5 minutes? Ils
pourraient même sauver des vies, en livrant des
médicaments dans des zones reculées ou tou-
chées par une catastrophe, comme IUPS tente
de le faire. Néanmoins, malgré les projets évo-
qués par Amazon, Google ou DHL, restent des
barrières réglementaires et technologiques ma-
jeures à contourner. A ce jour, la législation fran-

çaise ne permet pas aux drones aériens de
“voler au-dessus des agglomérations”. Seules
les zones rurales autorisent les survols de
drones. La loi devra donc être assouplie pour
nous permettre de voir chez nous, les pre-
mières livraisons de pizzas par la voie des airs.
Pas certain que cela soit pour demain….

Le vol en immersion, 
un nouvel horizon
Du côté des drones de loisirs, le cadre reste très
règlementé pour protéger les gens et les équi-
pements autour et empêcher, par exemple, à
des propriétaires de faire voler leurs engins
dans les espaces publics, où il y a du passage.
Les hélices peuvent s’avérer très dangereuses
en cas de collision, d'où une réglementation
stricte sur l’usage (hauteur de vol minimum par
exemple) qui s'est considérablement renforcée
et du coup un usage limité. 
Mais avec l’avènement du drone, de nouvelles
disciplines assez récentes ont vu le jour: le FPV,
les vols et courses en immersion, qui offrent de
nouvelles perspectives. Le pilotage en immer-
sion consiste à s’orienter non pas à vue mais
grâce à la vidéo filmée par le drone et transmise
en direct aux lunettes spéciales, portées par le
pilote qui vole par procuration et fait corps avec
l’objet volant. Depuis deux ans, en juin, le Paris
Drone Festival laisse ainsi le champ libre aux
meilleurs pilotes de drone du monde. Sur l’ave-
nue des Champs-Elysées piétonnisée pour la
journée, les 36 meilleurs pilotes mondiaux de
ces engins volants télécommandés se mesurent,
sur un slalom de 1,2 km dont le départ était
donné cette année sous le tunnel de l’Etoile, à
Paris. En étroite collaboration avec la Préfecture
de Police, la Mairie de Paris y voit une occasion
de promouvoir cette technologie rendue inter-
dite à Paris (sauf dérogation pour les drones
professionnels). Les professionnels présents en
profitent pour expliquer aux petits et grands les
différents usages et la législation s'appliquant
à cette technologie en ville.

Les Drones
à l’assaut du ciel valdoisien

DOSSIER

Contact148_Mise_en_page_1  23/06/17  16:55  Page5



Juin - Juillet 2017 — N° 148  – Contact Entreprises6

DOSSIER

Le Patroller
du ciel,
une conception 
valdoisienne
Safran Electronics & Defense, qui a équipé les ra-
fales, le porte-avions Charles de Gaulle ou encore les
sous-marins de l’armée, a investi 35 M€ pour agrandir
son site d’Eragny et rapatrier l’an dernier ses salariés
d’Argenteuil. Ils sont maintenant 1 200 collaborateurs à
être rassemblés dans ces nouveaux locaux, qui s’éten-
dent sur près de 34 000 m². C’est aussi là qu’est né le
futur drone qui équipera l’armée de terre française. Son
nom : le Patroller. Entièrement imaginé par les équipes
d’Eragny, sa conception a été lancée en 2009 afin de
fournir aux forces armées des moyens aériens de sur-
veillance et de contrôle sans pilote, dont la configura-
tion est adaptée à chaque mission. Présenté au Bourget,
cet engin de renseignement de 18 m d’envergure, 20 h
d’autonomie, peut évoluer à 200 km de la base terres-
tre à laquelle il retransmet en direct, de manière cryp-
tée, les images haute définition qu’il capte. Un petit
bijou de technologie capable d’identifier la nature d’une
arme à 3 km. Le Patroller, dont plus de 80% de la valeur
ajoutée est réalisée en France, a séduit l’armée fran-
çaise qui en a commandé 14 pour fin 2018. Seule la cel-
lule est allemande : la R&D est basée à Eragny, les
boules optroniques sont conçues à Dijon, les caméras
infrarouges à Poitiers, les cartes électroniques à
Fougères (Ille-et-Villaine) et l'intégration finale et le seg-
ment sol à Montluçon (Allier). C’est aussi à Eragny,
qu’avait été pensé le Sperwer, le drone qui équipe déjà
l’armée française depuis 2004. Un outil aussi utilisé par
les forces du Canada, des Pays-Bas, du Danemark et de
la Suède.
www.safran-electronics-defense.com 

Drone Volt 
se structure et
prend son envol
L’année 2016 aura été marquée par une mutation pro-
fonde de la société. Du statut d'expert de la distribution
de drones de loisirs professionnels, elle est devenue un
constructeur intégré avec la naissance de Drone Volt
Factory, son atelier de conception et de fabrication de
drones, installé sur la plateforme de Roissy. A ce jour, la
gamme est riche de 4 modèles phares (drones civils a ̀
usage professionnel, made in France) et d’un bureau
d’études en capacité
d’accompagner ses
clients dans le dévelop-
pement de leur propre
drone pour répondre à
des besoins spécifiques.
Les machines Drone Volt
interviennent dans des
domaines très variés, au-
diovisuel et cinéma bien
sûr mais aussi dans le do-
maine de la thermogra-
phie aérienne pour
repérer des fuites, des
points d’infiltration d’eau,
des ruptures de canalisa-
tion, la surveillance d’in-
frastructures (panneaux
solaires, lignes haute ten-
sion), l’assistance aux
pompiers pour la surveil-
lance des feux de forêt, des missions de recherche et de
sauvetage. Le champ des applications est vaste. Ces
techniques sont ainsi de plus en plus sollicitées dans
l’agriculture de précision et la surveillance agricole, les
suivis de chantier dans le BTP, la modélisation 3D de
bâtiment, l’inspection de zones difficiles d’accès…
L’entreprise a d’ailleurs fait le buzz avec “Spray Hornet”,
un quadricoptère spécialisé dans la lutte contre le fre-
lon asiatique, qui se nourrit, entre autres, d’abeilles
dont il se saisit à la sortie des ruches. La mission de ce
drone : détruire les nids en les aspergeant d’un biocide
et en portant le moins possible atteinte à l’environne-
ment, grâce à une pulvérisation extrêmement précise.
Drone Volt est également à l’origine de la conception
du Drone Paint, hexacoptère équipé d’un spray qui lui
permet de pulvériser sur des surfaces difficilement ac-
cessibles de la peinture, de l’antirouille ou du produit
anti-tags. Parmi ses clients, la société, qualifiée
“Entreprise Innovante” par Bpifrance, compte le CERN,
France Televisions, la Gendarmerie des Transports
Aériens (GTA), SPIE, TF1.… 

Une offre 360
Né en 2011, Drone Volt se montre ambitieux. Pour
s’inscrire comme un acteur majeur sur le long terme,
la société s’appuie sur le déploiement d’une offre de
solutions très complète. L’an dernier, le département
Drone Volt Services a vu le jour afin d’accompagner les
clients professionnels et d’assurer pour leur compte
des missions à forte valeur ajoutée (thermographie,
photogrammétrie, traitement de surfaces…) et des
prestations comprenant la captation des images, la
post-production, le traitement de l'analyse des don-
nées. En amont, la Drone Volt Academy intervient pour
la formation des pilotes, de l’initiation au perfection-
nement. Ces prestations ont généré à elles seules en
2016 près de 15% du chiffre d'affaires du Groupe. 
Parallèlement, l’entreprise poursuit son activité histo-

rique dédiée à la vente et à la distribution de drones de
grandes marques (DJI, Yuneec, Freefly, Swellpro, Polar
Pro…), et dispose d’une très large gamme d’appareils
professionnels et de loisirs disponibles sur le Shop
Drone Volt, l’un des premiers sites de vente de drones
en ligne. En bout de chaîne, le SAV et l’atelier de ré-
paration prennent en charge la maintenance et les
pannes des machines. 
Ces derniers mois, la société s’est aussi déployée à
l’international, ce qui lui ouvre de nouvelles opportu-
nités au-dela ̀ du seul marché français, en implantant
des filiales et des bureaux commerciaux sur les terri-
toires stratégiques d'Europe du Nord (depuis le
Danemark), du Benelux (depuis la Belgique), d'Italie et
de Suisse (depuis un bureau à Lugano) et du Canada. La
jeune entreprise innovante, qui a réalise ́ un chiffre d’af-
faires de 6,8 millions d’euros en 2016 (+90%), est pas-
sée, au cours du premier trimestre 2017, d’un effectif
de 26 a ̀ 35 personnes 
Tél.  01 80 89 44 44
www.dronevolt.com/fr/

R E C H E R C H E & D E V E L O P P E M E N T
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Aeromapper,  
l’ultra spécialiste
de la cartographie
A l’origine de cette jeune entreprise, de solides compé-
tences. Alexandre GAHIDE, Théodore BEAUCHANT et
Nicolas SONNET, ingénieurs de formation, des profils
techniques très complémentaires, sont tous les trois
sont passés par l’ENAC (l’école supérieure de l’aviation
civile) avant de fusionner leurs compétences pour créer,
en 2012, Aeromapper, start-up installée à la pépinière
de Montmagny. La société conçoit et exploite des
drones civils à très longue portée, dédiés aux missions
de cartographie et de prises de vue aériennes de haute
qualité. L’équipe, qui compte désormais 7 personnes, a
conçu un appareil, l'AVEM (2m13 d’envergure pour un
poids de 2kg), équipé de capteurs performants, fournis-
sant une imagerie exceptionnelle (avec une précision
de l’ordre du cm), que ce soit pour l'industrie, l'agricul-
ture, le suivi de travaux sur des réseaux existants…
Doté d'une autonomie de 1h30, avec une vitesse de vol
de 70km/h, le drone, capable de prendre des clichés de
manière ordonnée, est programmé pour réaliser des or-
thophotographies (photos aériennes verticales qui font

l'objet après la prise de vue d'un traitement
pour les rendre parfaitement superposables
à une carte). Autre caractéristique : dans un
secteur qui fait l’objet d’une réglementation
spécifique depuis 2012, l’AVEM a décroché
en 2014 un sésame : l’habilitation S4, déli-
vrée par la DGAC (direction générale de
l’aviation civile). Cette certification, essen-
tielle pour opérer sur les réseaux linéaires
de longue distance et plus généralement sur
tous les chantiers de grandes surfaces, per-
met au drone de voler hors vue sans limita-
tion de distance. “Notre stratégie est de
rester concentré sur la geodata et la carto-
graphie, d’améliorer et faire progresser
sans cesse notre outil pour creuser le fossé
de la compétitivité et devenir la référence
dans ce domaine, souligne Nicolas SONNET. Nous vi-
sons des applications industrielles particulières à haute
valeur et haute technicité. Ces derniers mois, nous
avons doté l’AVEM de plus de moyens de sûreté. Il est
ainsi capable d’afficher le trafic des avions lourds au-
tour de lui et de traiter de nouvelles problématiques
comme celles des fuites d’eau. Aujourd’hui, nous
sommes en réflexion afin d’ouvrir notre capital et de
laisser entrer des investisseurs prêts à nous suivre”. Fin
2016, Aromapper a été sollicité pour modéliser le som-

met mythique des Pyrénées, le Pic du Midi d’Ossau et le
cartographier sur 10 km2. L’équipe a pris plus de
5000 clichés. L’interprétation des photos aériennes et
les mesures GPS ont permis aux géomètres d'obtenir
une modélisation du pic d'une rare précision. Un savoir-
faire très prisé, qui permet à l’entreprise de compter des
références comme Airbus, la SNCF, Azur Drones, BRGM,
l’agence des espaces verts Ile de France, Bouygues…
26, Rue des Sablons à Montmagny
Tél. : 01 84 17 26 09 - www.aeromapper.com
n.sonnet@aeromapper.com

Aquilaedrone,
une autre 
perspective
Après une belle carrière en tant que directrice com-
merciale et marketing au sein d’une entreprise inter-
nationale de maroquinerie de luxe, Anne PETIT décide
en 2015 de prendre son envol en créant sa structure et
se tourne vers un secteur prometteur : l’univers des
drones. “Pendant 20 ans, j’ai eu la chance d’appren-
dre au quotidien dans mon métier, de faire quelque
chose d’enrichissant et que j’aimais. J’avais envie que
cela continue. J’ai préparé, passé et obtenu le brevet
théorique ULM nécessaire, me suis formée au pilotage
des drones, au captage et traitement des images, au montage de films, pour livrer un
produit fini de bout en bout. Le drone permet de mettre en valeur des savoir-faire ex-
traordinaires, de beaux métiers ou des lieux, avec des prises de vues et des perspec-
tives inédites.” La dirigeante dispose aujourd’hui de deux (petits) drones dernière
génération, légers (1,3 kg et 60 cm d’envergure, capables d’atteindre une vitesse de 70
km/h et de s’élever à plus de 2000 m, maniables, stables avec lesquels elle intervient
sur site et compte déjà de belles références : photos et vidéos pour l’Aren’ice (voir photo
de couverture), le Château d’Auvers, les Pompiers de Paris, les Maçons Parisiens, Suez
Remédiation et Spie Fondations pour des suivis de chantiers, mais aussi des sites ar-
chéologiques et agricoles…“Il y a plusieurs aspects dans ce métier : une approche plu-
tôt technique lorsque l’on pilote le drone pour capter les images, et un autre aspect
artistique, avec la réalisation de films, véritables créations. Je mixe souvent des images

prises du ciel et prises au sol pour
apporter plusieurs dimensions au
reportage, valoriser à travers une
mise en ambiance.”

Des professionnels
très règlementés 
En se plongeant dans le domaine
du drone professionnel, la créatrice
a également découvert un monde
extrêmement réglementé, soumis à
de nombreuses autorisations :
chaque drone est attaché à son pro-
priétaire, déclaré à la DGAC et pos-
sède un numéro de série, avec une
assurance dédiée. Ensuite, pour

chaque mission en agglomération, il est nécessaire d’obtenir une autorisation, de dé-
clarer l’activité à la préfecture et de suivre le protocole de vol imposé dans certaines
zones (aéroports, héliports…). En zone urbaine, les conditions sont drastiques, les
drones ne peuvent pas voler à plus de 150 m de haut, ne doivent pas s’éloigner de leur
propriétaire de plus de 100 mètres et ont l’obligation de rester toujours dans le champ
visuel de leur télé-pilote. “Tout ceci doit être rigoureusement respecté. Quand j’inter-
viens, je suis très vigilante. Il faut respecter l’environnement dans lequel nous nous
trouvons et parfois, les lieux où nous filmons rendent la tâche ardue et complexe, sans
oublier les aléas de la météo.” Dans un secteur où la technologie avance à grand pas,
Anne PETIT reste en veille permanente et se tourne à son tour vers la prise de vue pa-
noramiques 3D pour apporter encore plus d’interactivité.          
Tél.: 06 85 80 07 72 - www.aquilaedrone.com

EX P L O I TAT I O N
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DOSSIER

Une vue imprenable 
avec Drony
L’entreprise a démarré son activité en 2013, alors que se structure dans le même temps
la législation en France. Fondée par Stéphane GUIBOREL & Jérôme THIERRY, elle est
une des premières sociétés spécialisées dans l'exploitation de drones à voir le jour au
niveau national. Pilote d’ULM depuis 25 ans et instructeur, Stéphane aime les tech-
nologies du vol, Jérôme, s’intéresse tout particulièrement au traitement des images
et au montage de films. Tous les deux, issus du monde du web et de la communica-
tion, franchissent le pas assez naturellement. “Au départ, nous avons monté Drony
pour nous amuser, mais notre approche s’est rapidement professionnalisée, avec des
demandes émanant du monde de l’audiovisuel, des milieux artistiques, du secteur du
BTP, mais aussi d’architectes et de géomètres, qui ont sollicité nos compétences. Un
an après, TF1 nous a contactés pour nous demander de former ses journalistes.” Afin
de répondre à cette demande, les deux associés lancent leur centre de formation, au-
jourd’hui animé par deux instructeurs, qui abordent toute la partie pilotage, mais éga-
lement l’aspect règlementation pour mieux comprendre et connaître la législation
française. Le coeur de métier de Drony reste la prise de vue photo et video aérienne,
la post production, le montage et la réalisation de films courts et longs métrages, de
films publicitaires ou d’entreprises… “Nous sommes intervenus pour des missions
très diverses : retransmission sur écrans géants pour des festivals de musique, tour-
nage de nuit à la Défense au milieu des tours et dans Paris de nuit pour la Comédie
française, collaboration avec l’ONERA (centre de recherche aéronautique), films pour
le centre technique de Renault et à Rungis… Parfois, les conditions sont difficiles, il
faut faire très attention. L’univers du drone évolue très rapidement, nous sommes tou-
jours très au fait des nouveautés : la tendance est à la miniaturisation, pour des ques-
tions d’autonomie de vol, avec des machines de plus en plus performantes, dotées de

nouvelles fonctionnalités (GPS, capteurs.)… Ces engins suivent le courant et amènent
d’autres services et d’autres possibilités, notamment avec la modélisation 3D, l’im-
mersion 360 pour des visites virtuelles.” Drony a donc diversifié ses services : ortho-
photos, photogrammétrie, réalisation de plan de masse et plan cadastral, inspection
thermique, des missions plus complexes, pointues et techniques, requérant un vrai
savoir-faire en matière d’exploitation des données. Afin d’élargir son champ d’inter-
vention géographique et de mailler l’ensemble du territoire, la société a également
noué des partenariats commerciaux avec des entreprises basées à Strasbourg, à
Toulouse et en Bretagne.  
62 Rue Gabriel Péri à Cormeilles-en-Parisis
Tél. : 06 08 37 82 23 - www.drony.fr

EX P L O I TAT I O N (S U I T E )

Geodis 
automatise ses 
inventaires grâce
aux drones
Delta Drone, société française de conception de drones
et l’opérateur logistique Geodis ont signé un parte-
nariat. Objectif ? Développer une solution inno-
vante d’automatisation de l’inventoriage des
entrepôts grâce aux drones. Cette solution, qui
permet le comptage et le reporting des données
en temps réel, vise à intégrer toute la chaine
de valeur, y compris la partie traitement des
données et restitution dans le système d’in-
formation de GEODIS (WMS).
Et pour mener à bien cette stratégie de
conquête, rien de tel que de mettre en avant
de nouvelles solutions disruptives. A la manière
d’un Amazon qui développe de plus en plus de
solutions de connexion et de robotique pour opti-
miser la gestion de ses entrepôts, Geodis entend

bien prendre le train de la quatrième révolution indus-
trielle. En s’associant avec Delta Drone, le numéro un
français de la logistique confirme son engagement dans
l’avenir.

Quelques mois après le démarrage du projet et confor-
mément au calendrier prévu, en début d’année, la pre-
mière phase de développement de ce projet innovant
s’est achevée avec succès après de nombreux tests réa-
lisés en condition réelle sur les sites de Saint-Ouen-
l'Aumône et Plaisance-du-Touch (Haute-Garonne).
Le premier prototype a permis de démontrer tout le po-
tentiel du système mis au point. Il est composé d’un
drone de type quadricoptère équipé de caméras haute-

définition et d’un robot au sol doté d’une batterie ap-
portant l’énergie nécessaire à l’ensemble. Capable

d'identifier les palettes en condition de luminosité
très faible, l’ensemble est piloté au moyen de
plusieurs systèmes électroniques et informa-
tiques spécifiquement dédiés. Des essais in-
dispensables avant de débuter la phase
d’industrialisation préalable au démarrage de
l’exploitation du système dans les entrepôts
de GEODIS et de ses clients, en France et à
l’étranger.

AP P L I C AT I O N S
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Elles sont moins de cinq entreprises à avoir une expertise
aussi pointue en matière de robotique aérienne au niveau
international. De formation universitaire, diplômé d’une
maîtrise de sciences, Christophe BERTHOLET s’est pris très
jeune au jeu de l’aéromodélisme, une passion qui l’a
conduit, quelques années plus tard, à développer le pre-
mier drone furtif indétectable au monde, le Chacal. Le début
d’une série de prouesses techniques, dédiées à de nom-
breuses applications, réalisées pour le compte de clients
prestigieux ou dans le cadre de développements propres. 

Innover en permanence 
L’entreprise se distingue actuellement avec des drones à
ailes fixes et multi rotors, qui permettent à la fois de voler
loin et longtemps en mode avion, ou à proximité en vol
stationnaire (mode hélicoptère). A l’avant-garde,
Christophe BERTHOLET, qui s’intéresse de près aux ques-
tions géopolitiques, tente d’anticiper les besoins et d’y ré-
pondre avec des solutions novatrices. Alcore a été la
première entreprise au monde à faire voler en 2008 un
drone avec une pile à combustible (9 grammes d’hydro-
gène générant une heure de vol). Plus récemment, son
équipe a développé un petit drone électrique (jaune et
noir), adapté aux déplacements urbains, baptisé Maya,
pour des applications tournées vers la surveillance de
zones urbaines ou de parcs d’activités. Le dirigeant
cherche actuellement un terrain d’essai ou une zone pi-
lote pour l’expérimenter. En avril, la société s’est égale-
ment distinguée avec ses systèmes de drones hybrides
(Azimut) dédiés notamment à la surveillance du réseau
électrique. Capables de parcourir 250 km, dotés de camé-
ras infrarouge embarquées, ces engins réalisent des diag-
nostics des lignes électriques, pipes, gazoducs, limitant
les risques pour les équipes et permettant de restituer des
données précises et exploitables pour mieux connaître le
réseau et anticiper les opérations de maintenance.

Des partenariats de haut vol
Alcore Technologies a noué des contrats avec l’armée et
les forces spéciales, qui ont recours aux drones pour rem-
placer l’humain et explorer des zones dangereuses et hos-

tiles. La société travaille avec des groupes tels que Nexter,
Sagem/Safran, Thalès, Airbus Defence & Space (Astrium),
pour le développement de prototypes aériens, s’appuyant
sur des développements hardware et software très com-
plexes. La stratégie de l’entreprise est basée sur une pres-
tation de recherche de haut niveau, l’innovation, la qualité,
adossée à une logique industrielle. Elle a été un acteur
majeur dans la réussite des programmes démonstrateurs
Adeline et Space Plane d’Airbus Defence & Space. “Pour
savoir comment se comporte un appareil en vol, nos
clients nous sollicitent afin de reproduire des “démons-
trateurs de recherche volants” à une échelle réduite, sou-
ligne Christophe BERTHOLET. Les essais réalisés
permettent de valider de nouveaux concepts de vol, d’af-
finer les connaissances et ainsi de progresser en aéro-
nautique pour apporter les ajustements nécessaires,
complémentaires à la simulation numérique. Nous avons
pris part à deux très beaux projets, mêlant challenge et
performance. Pour Adeline Airbus (fusée Ariane), le défi
consistait à récupérer la partie la plus chère du lanceur
de la fusée, à savoir le moteur, la baie de propulsion et
les équipements d'avionique liés, grâce à un "module de
retour" capable de redescendre sur terre, sur une trajec-
toire balistique. Nous avons réalisé trois prototypes à
échelle réduite de ce module, testés en vol, une belle ex-
périence ! Autre défi technologique : le développement à
l’échelle 1/10e puis 1/4e du Space plane, avion de tou-
risme spatial expérimental d’Airbus Defence & Space. Le
projet a duré près de trois ans, nécessité 56 vols d’essai
au cours desquels nous avons rapporté les différents pa-
ramètres de vol. Les essais en vols exploratoires, s’ac-
compagnent toujours d’une intense émotion, de stress, de
concentration, puis d’une grande joie” 

Plusieurs années d’avance
Au sein du bureau d’études, les idées germent.
Christophe BERTHOLET et son équipe conçoivent les

drones du futur : drones capables de voler à très haute
altitude, drone spatial… Le dirigeant travaille également
sur un projet de drone sous marin. “Il est aussi possible
de planer sous l’eau ! Par variation de densité, en des-
cendant et en remontant. Un prototype est à l’étude et
pourrait ainsi permettre de travailler au fond de l’océan,
d’y inspecter des installations… Dans un avenir proche,
les drones pourront peut-être sauver des vies en trans-
portant des produits vitaux destinés à des personnes ac-
cidentées ou en situation d’urgence médicale, et
permettront d’être encore plus réactifs. Il faut pour cela
travailler avec les pouvoirs publics (et des organisations
comme le Samu par exemple) pour réussir à lever cer-
taines barrières, notamment celles liées aux autorisa-
tions de vol et à la législation en vigueur. Pour cela il
faut se rapprocher d'une fiabilité à 10-6, un challenge !”

Accrédité organisme de recherche, classifié
défense, détenteur d'une autorisation
d'étude et fabrication de matériel de guerre
également, Alcore Technologies a choisi de
rester concentré sur une niche profession-
nelle, sans aller marcher sur les plates
bandes des fabricants asiatiques, qui se 
livrent, dans le domaine des drones civils,
une concurrence féroce. Misant sur l’antici-
pation technologique alliée à la créativité, la
PME recèle savoir-faire et compétences,
persuadée, depuis déjà près de 30 ans, que
les avions sans pilote vont révolutionner
notre quotidien, ouvrir des perspectives
inédites et se déployer dans de multiples
secteurs d’activité. Dans l'intervalle, 
ALCORE Technologies met également à
profit son savoir-faire dans l'industrie,
pour toute application liée à la robotique.

Dirigée par Christophe BERTHOLET,
Alcore Technologies (St-Ouen
l’Aumône) exerce son activité dans le
domaine des drones aériens depuis
1989. Cette entreprise d’ingénierie
innovante et pionnière utilise son
savoir-faire pour explorer de nouveaux
domaines de vols et concevoir des
drones et prototypes aériens dernière
génération. L’équipe de six personnes
intervient sur l’ensemble du process :
études théoriques et travaux
expérimentaux, mise au point,
fabrication, phases de tests, 
essais en vol… Grâce à des technologies
à très forte valeur ajoutée, Alcore
compte parmi les rares leaders
mondiaux dans ce domaine.  

Alcore Technologies
imagine les drones de demain 

Activité : concepteur de drones et prototypes aériens - Effectif : 6 salariés - 
Adresse : rue St Simon (Vert Galant) à St-Ouen l’Aumône - Tél : 01 30 37 42 21 - www.alcoretech.com

entreprise du      mois
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Infos
ACE

Le mois de mai a conduit les adhérents du Club ACE
au Forum de Vauréal le temps d’une soirée, à l'invi-
tation d'Aurélie VANDEN BORN, responsable des re-
lations publiques en charge du développement et
adhérente du club. L’afterwork musical
s’est déroulé autour d’un apéritif aux sa-
veurs estivales, animé par Funkable un
groupe de jeunes musiciens cergypon-
tains, qui a sorti son premier EP le 16 juin
dernier. A cette occasion, nous avons pu
échanger avec Sylvie COUCHOT, maire de
Vauréal et vice-présidente de l’agglomé-
ration de Cergy-Pontoise en charge de la
culture et Jean-Paul JEANDON, maire de
Cergy et vice-président de la CACP en
charge du développement économique.
Ils nous ont présenté le nouveau projet

d’agrandissement du Forum de Vauréal qui pourra
accueillir à l’aube 2019, plus de 800 personnes, avec
loges privatives. Avec sa nouvelle salle, Vauréal en-
tend se doter d’une infrastructure plus adaptée aux

concerts de musiques actuelles. Plus moderne, le
Forum II s’étendra sur quatre niveaux et comprendra
des studios de répétition en sous sol, un pole accueil,
un bar, une salle Club et des bureaux administratifs,

pour une superficie totale de 1850 m2.
Vecteur de dynamisme culturel, le
Forum propose d’accompagner les en-
treprises sur des temps forts musicaux
et autres événementiels. Il est d’ail-
leurs possible d’en devenir mécène
(mécanat financier, en nature ou de
compétences) ou sponsors pour ceux
qui sou-haitent faire partie ce beau
projet. 
Tél. : 01 34 24 71 60 - 
forumcom@mairie-vaureal.fr

ça s’est passé…
Un Afterwork 
mélodieux au  
Forum de Vauréal 

Le 9 juin dernier,  Christophe CUZIN, manager Général du Hockey Club Cergy-Pontoise
et Florence FELGEROLLE, directrice de l’Aren’Ice nous ont reçus pour offrir aux adhé-
rents une fin de semaine tout en fraicheur. A midi, les adhérents se sont retrouvés à
l’Aren’Ice pour découvrir les coulisses du temple de la glisse, à commencer par les
vestiaires dédiés aux hockeyeurs. L’énorme infrastructure aux allures d’iceberg abrite
le siège de la Fédération française de Hockey et les locaux permanents du Club des
Jokers de Cergy-Pontoise (Hockey) et du Club des Sports de Glace de Cergy, dont est
issu le champion de patinage artistique Florent AMODIO. Les lieux disposent d’instal-
lations de haut niveau, notamment une salle de musculation dernier cri, qui vont ser-
vir à la préparation de l'équipe de France en vue des championnats du monde 2017,
co-organisés par la France et l’Allemagne. 
Confié à l’UCPA pour 20 ans, le complexe est aussi conçu pour divertir au quotidien,
avec deux patinoires aux normes internationales, des gradins pouvant aller jusqu’à
4500 spectateurs en configuration match, des salons bars en renfoncement, des es-
paces VIP et salles de séminaire. 
Afin que le spectacle et les entrainements se déroulent dans les meilleures condi-
tions, l’entretien de la glace, comme nous l’ont expliqué nos hôtes est une affaire de
haute technologie pour assurer une qualité DE GLACE irréprochable, maintenir le froid
nécessaire, une atmosphère sèche sans humidité, ajuster l’épaisseur (selon les disci-
plines), éviter les accumulations de glace le long des bordures et les cavités sur la
piste. Un métier d’ultra-spécialistes !
Le lieu, privatisable, propose tout au long de l’année de nombreuses animations spor-
tives au grand public, comme le basket sur glace le mercredi, des soirées à thème, des
animations le samedi soir et dès, la rentrée du kart sur glace ! Pour permettre à nos

adhérents de goûter à la glisse,
Christophe CUZIN et Florence
FELGEROLLE ont organisé une ini-
tiation au hockey. Les adhérents
motivés ont pu chausser les patins
sous le coaching d’un entraineur et
d’un joueur du club et revêtir l’équipe-
ment intégral du hockeyeur !
33 av. de la Plaine des Sports, à Cergy 
Tél. : 01 85 76 49 80 - 
http://arenice.cergypontoise.fr/

Visite rafraichissante 
à l’Aren’Ice Frédéric DUM

Freemoos/Al

A noter que du 
vendredi 21 au dimanche 
23 Juillet 2017, l’Aren’ice 

accueillera une compétition élite de
patinage artistique “La Summer Cup”,

pour tous ceux qui souhaitent découvrir
des patineurs de niveau international.

Fermeture annuelle estivale
d'Aren'Ice : du 15 Juillet au 15

Août 2017 inclus.
http://arenice.cergypon-

toise.fr/
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Le cabinet d’expertise comptable et de conseils créé
en1991 et inscrit à l’ordre des Experts comptables
d’Ile de France a fêté ses 25 ans le 31 mai à la salle “la
Bastide” à Méry sur Oise. Il accompagne plus de 400
entre-prises et 120 associations dans la gestion de
leurs activités.
Son dirigeant, Jean-Yves MARILLER, a souhaité réali-
ser cet événement afin de remercier les clients, le
groupe Excel (Association d’Experts-Comptables
Indépendants en France), les avocats avec lesquels le
cabinet travaille, mais aussi la CPME, le club ACE et
les collaborateurs, pour leur dévouement et de leur
implication. 
Le théâtre de l’Opprimée a proposé différentes inter-
ventions et a su montrer avec justesse le travail co-
lossal que réalisent les collaborateurs et les difficultés
des clients à gérer leur structure et à communiquer
avec leurs comptables. La convivialité était de mise,
avec un buffet réalisé par Nationale 7, un temps ma-
gnifique, bonne humeur de rigueur.

Jym consultants 
fête ses 25 ans

1re quinzaine de septembre Découverte de l’hôpital René Dubos
Le Club ACE programme une rencontre à la rentrée (la date a dû être décalée) à l’hôpi-
tal René Dubos de Pontoise, en relation avec Pauline AMOUDRY, chargée de missions
mécénat et adhérente du Club. Pauline nous recevra pour nous présenter les lieux. Elle
invite les adhérents à découvrir le bâtiment femme-enfant avec les services maternité
et réanimation néonatale, ainsi que les services SAMU/SMUR, imagerie et cardiologie,
avec la présence de médecins, chefs de service et cadres de santé. L'occasion pour les
adhérents d’échanger avec des professionnels de la santé et découvrir les bâtiments
et services du centre hospitalier de Pontoise. 

2e quinzaine de septembre 12h à 14h : 
Échanges avec les nouveaux députés

Jeudi 19 octobre de 8h30 à 12h, le club ACE et le club FACE se rapprochent pour
organiser la première édition de “coneXens”, Mieux se connaitre pour mieux travail-
ler ensemble, au Campus Véolia, rue d’Ecancourt à Jouy Le Moutier. Les deux clubs par-
tagent des valeurs communes et ont souhaité mettre en commun leurs réseaux et leurs
forces pour créer un événement, dédié aux rendez-vous d'affaires, favorisant les ren-
contres entre PME et grands donneurs d'ordre. Avec le soutien de la communauté d’ag-
glomération de Cergy Pontoise, ce speed-meetind sera suivi par un moment d’échanges
conviviaux autour d’un buffet. L'événement est une occasion unique pour les groupes
de l’agglomération de renforcer leur responsabilité sociale et sociétale en favorisant les
achats locaux auprès des PME et TPE et entend ainsi contribuer au développement de
l’insertion et de l’emploi sur le territoire. Les entreprises intéressées peuvent d'ores et
déjà s'inscrire au 01 34 25 97 08
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Nouveaux Adhérents

Diplômé d’ école de commerce, Eric BEAUSSIER, amateur de voitures
anciennes, a fait de sa passion pour l’automobile un métier. Après
avoir travaillé 10 ans pour la marque Citroën constructeur, il est de-
venu, il y a 3 ans, directeur de la concession Citroën (Courtoise dis-
tribution auto, groupe Jallu-Berthier). Implantée à Pontoise, la
concession propose la vente de véhicules neufs et d’occasion ainsi
que la réparation, l’entretien et la carrosserie . Elle dispose aussi d’un
Salon de 250 m2 intégralement dédié à la marque DS, qui a accueilli
du 4 au 9 mai, en avant première, la DS 7 Crossback, SUV nouvelle gé-
nération qui incarne le renouveau de la marque. Sponsor du club de
tennis de table de Pontoise, il a rejoint le Club ACE pour son esprit
convivial et le lien avec des acteurs du tissu économique local.
E.beaussier@groupejb.com - Tél. : 01 34 20 15 26

http://www.reseau.citroen.fr/pontoise

Eric BEAUSSIER  – Concession Citroën DS Pontoise

Depuis novembre 2016, Céline ALVES PINTO, 41 ans est responsable des par-
tenariats institutionnels à ESSEC Business School. Diplômée d’un DESS rela-
tions publiques européennes à l’Université d'Assas, elle a occupé depuis 2003
différents postes de développement économique ou territorial à Cergy-
Pontoise (villes de Pontoise et Cergy, agglomération de Cergy-Pontoise). Très
attachée à ce territoire et à l'ensemble des énergies socio-économiques, elle
a intégré en début d’année la grande école de commerce et de management
ESSEC pour créer des liens entre enseignement supérieur, entreprises et ins-
titutions. Parmi ses missions : assurer les relations institutionnelles et re-
chercher des financements extérieurs pour les projets de recherche (dont le
projet I-SITE, initiative d'excellence, avec la COMUE, l'UCP, l'EISTI et l'ENSEA).
Créée en 1907, l'école supérieure des sciences économiques et commerciales

est l'une des plus prestigieuses écoles de management en France et en Europe, dont le pré-
sident Jean Michel BLANQUER vient d’être élu ministre de l’Éducation nationale. Aujourd’hui,
Céline Alves PINTO rejoint le club ACE afin de partager son expérience et soutenir les actions
menées par le club. 
Tél. : 01 34 43 36 32 - www.essec.edu

Céline ALVES PINTO - ESSEC Business  School

Fréderic DUMAS est diplômé
de l’école supérieure de com-
merce de Lille - EDHEC. Il
commence sa carrière dans la
finance et l’assurance, avant
de se tourner vers le business
développement sous forme de
start-up. En 2011, il s’associe à
Thierry BRAUN fondateur de
Cyclauto, une entreprise de
vente de vélos électriques,
pour développer l’enseigne
Freemoos (contraction de free

et de move). Freemoos se positionne comme une en-
seigne dédiée aux nouvelles mobilités notamment le
vélo électrique, dont la première boutique spéciali-
sée a ouvert ses portes en juin 2011 à Paris. Après une
levée de fonds en 2014 de 1,2 million d’euros et l’en-
trée au capital d’un premier investisseur, Freemoos
s’appuie depuis fin 2016 sur un nouveau partenaire
opérationnel. La société, forte de 5 magasins sur des
emplacements de choix (Nation, Montparnasse,
Etoile) et en Ile-de-France (Saint-Germain-en-
Laye/Port Marly, Cergy-Pontoise) s’est adossée au ré-
seau Altermove, filiale spécialisée dans les nouvelles
mobilités du groupe Mobivia (Norauto et Midas). Le
réseau Altermove a en effet ouvert sa 7e boutique à
Bordeaux en mars dernier (après Lille, Paris, Lyon et
Toulouse) et accélère sa stratégie de partenariat et
d’affiliation pour proposer ses produits et ses ser-
vices partout en France. L’enseigne propose une large
sélection de deux roues électriques, d’objets et d’ac-
cessoires du nomadisme urbain. Frédéric DUMAS,
adhérent par le passé, revient cette année au club
ACE pour reprendre contact avec les entreprises de
Cergy-Pontoise et faire la promotion des nouveaux
moyens de déplacement.
Tél. : 06 60 96 90 56 - frederic.dumas@free-
moos.com www.freemoos.com

Frédéric DUMAS –
Freemoos/Altermove

que du 
u dimanche 
7, l’Aren’ice 

mpétition élite de
La Summer Cup”,
uhaitent découvrir
eau international.
uelle estivale
5 Juillet au 15

7 inclus.
.cergypon-
fr/
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Comment avez-vous démarré dans le métier ?
J’ai passé un BAC action et communication commer-
ciale, qui me correspondait bien car j’ai toujours aimé
dialoguer et négocier. En parallèle, j’ai commencé à
m’initier à l’informatique en m’occupant des ordinateurs
du lycée avec mon professeur d’économie. J’intervenais
pour réparer les machines, diagnostiquer, optimiser et
les faire fonctionner. Par la suite, je me suis inscrit en
fac de langues et très rapidement, j’ai compris que
j’avais besoin de concret : je suis quelqu’un qui n’aime
pas perdre de temps. Cela m’a conduit à me réorienter
vers un BTS informatique en alternance à l’ITESCIA. Une
vraie révélation. J’ai adoré le métier que j’apprenais et
j’ai vécu de très belles expériences en entreprise.

Vous avez ensuite intégré un grand groupe…
Capgemini m’a approché. J’ai saisi cette opportunité et
j’ai rejoint l’entreprise dans hésiter, mon BTS en poche.
J’y suis resté pendant sept ans. Nous avions 2000 utilisa-
teurs à gérer, au-devant desquels il nous fallait aller pour
faire évoluer les machines, administrer les systèmes et les
réseaux. Rapidement, la direction m’a demandé de gérer
une équipe support et de mettre en place des process. Le
groupe m’a fait confiance. Nous avons porté de beaux pro-
jets et participé à industrialiser l’informatique en interne.
Mais au bout de cinq ans, j’ai eu la bougeotte, envie de
changement ! Après quelques mois chez un grand conces-
sionnaire automobile de la région, j’ai démissionné pour
monter ma propre activité. Le moment était venu.

Comment avez vous vécu 
vos premiers pas d’entrepreneur ?
Je suis fonceur mais réaliste… Lorsque je me suis re-
trouvé seul face à mes responsabilités, j’ai pris toute la
mesure de l’enjeu. Je suis parti de rien et j’ai donc com-
mencé à travailler avec des confrères en tant que consul-
tant pour de la sous-traitante et de la co-traitance. Cela
a duré un temps, mais j’avais conscience que pour évo-
luer, il me fallait m’associer ou reprendre un fonds de
commerce. En juillet 2011, j’ai pu racheter le fonds de
commerce d’un confrère basé à Pontoise, place du grand
Martroy, spécialisé en micro-informatique, tourné vers

les particuliers mais qui avait aussi en portefeuille
quelques contrats de maintenance pour des entreprises,
mon cœur de métier. Pour mener à bien ce rachat, j’ai
été aidé entre autre par Initiactive 95 qui m’a octroyé un
prêt d’honneur grâce auquel j’ai pu accéder à un prêt
bancaire et reprendre les rênes de cette société.

Quelles actions avez-vous alors mis en place ?
Pour développer l’activité, j’ai beaucoup communiqué
pour me faire connaitre afin de développer la clientèle
professionnelle. Puis, j’ai cherché à m’associer et un an
plus tard, c’est Laurent GÉBEAU qui m’a rejoint, au-
jourd’hui co-gérant de l’entreprise, expert technicien, qui
nous a apporté une dimension technique supplémentaire.
Notre binôme fonctionne très bien et repose sur la com-
plémentarité. L’entreprise compte maintenant 5 collabo-
rateurs. Notre premier CDI a été embauché en 2013. Un
nouvel apprenti arrivera en septembre et une autre em-
bauche est prévue d’ici le début de l’année prochaine. La
croissance s’est faite doucement mais sûrement, avec
maîtrise. Les entreprises représentent aujourd’hui 90%
de notre chiffre d’affaires. Le parc informatique que nous
supervisons globalise aujourd’hui 500 PC, la gestion d’une
centaine de serveurs et plus de 250 utilisateurs de nos
solutions cloud. Pour rester à la pointe et nous position-
ner comme un “site pilote”, nous avons intégré en interne
l’ensemble des outils que nous proposons à nos clients. 

Vous changerez bientôt de quartier…
L’agence nous a apporté une belle visibilité mais nous y
sommes désormais trop à l’étroit. Il est temps de franchir
un nouveau cap et cela passe par le changement de locaux.
Nous avons décidé de rejoindre la Maison du Conseil à
Pontoise (au sein de l’ancienne CPAM), projet très qualita-
tif porté par Fernando MARIA, qui va réunir, en un même
lieu, des entreprises de services, et regrouper une multi-
tude de compétences. Toutes les entreprises installées ont
signé une charte et vont évoluer dans un esprit de parte-
nariat étroit. C’est une belle initiative, qui comprendra éga-
lement des espaces de coworking et de détente. Cela va
nous permettre de travailler dans de bien meilleures condi-
tions et d’y recevoir nos clients de manière beaucoup plus
professionnelle. Tout devrait être finalisé cet été.

Vous évoquiez l’esprit d’équipe, 
quelle dimension accordez-vous à cette 
valeur dans l’entreprise ?
Je considère que nous sommes avant tout une équipe,
cela m’importe que chacun s’épanouisse, que nous évo-
luions dans une bonne dynamique. Pour avancer, il faut
s’entourer, fidéliser ses salariés, leur insuffler un élan
tout en fixant des objectifs, dresser des lignes direc-
trices pour aller plus loin. La ligne d’arrivée, nous la
franchissons tous ensemble ; seul, rien ne serait possi-
ble. Je retrouve cette vision du management dans l’es-
prit d’équipe de nombreux sports et notamment le hand
ball. Je ne pratique pas la discipline mais ces valeurs
communes m’ont naturellement amené à soutenir
l’équipe de Saint-Ouen L’aumône et à en devenir mé-
cène. En 2013, nous avions déjà sponsorisé un équipage
féminin du rallye des Gazelles au Maroc, là encore l’es-
prit d’équipe avait permis à notre équipage d’effectuer
une très belle performance. Avoir un engagement terri-
torial et associatif me semble essentiel, c’est une suite
logique à l’entrepreneuriat.

Grâce à une croissance maîtrisée, à une réflexion
et des choix stratégiques construits, les indica-
teurs sont au vert pour Axeperf. L’activité est
aussi dopée par un secteur porteur qui conduit
les entreprises à se digitaliser, à externaliser, à
virtualiser et à sécuriser leurs données. Père de
deux garçons, le chef d’entreprise est un musi-
cien passionné, amateur de rock, personnelle-
ment investi au sein d’un groupe. Une bouffée
d’oxygène qui participe pleinement à son équi-
libre et lui permet de déconnecter plusieurs fois
par semaine. Julien Mohier s’investit en parallèle
sur le territoire au niveau de plusieurs associa-
tions d’entrepreneurs et a rejoint des réseaux
comme ACE, le BNI, ou encore la CPME.  

Son visage vous est peut-être familier. Julien Mohier, 39 ans, est de
plus en plus présent dans les réseaux d’entreprises. Le contact facile,
animé par un vrai dynamisme, il aime échanger avec ses pairs. Après
un beau parcours chez Capgemini, ce passionné d’informatique dé-
cide en 2008 d’amorcer un nouveau virage en créant sa “boîte”.
Fonceur dans l’âme, il démarre son activité en proposant son 
expertise dans l’administration des systèmes et réseaux d’entreprise.
Neuf ans après, la société s’est bien développée et s’apprête à 
déménager à Pontoise, dans des locaux rénovés : un nouveau cap
pour gagner en qualité de travail et en visibilité. 

homme du mois

Christophe L’Hermitte,

Activité : Service informatique systèmes et réseaux
Effectif : 5 personnes
5 Place du Grand Martroy à PONTOISE
Tél.  01 34 24 03 25 - www.axeperf.com

Julien Mohier, 
dirigeant d’AXEPERF 
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Vincent et Sébastien COGUIC, ses dirigeants,
se sont lancés, il y a quelques mois, dans la réa-
lisation d’une “Tiny House” dont la première
version est tout juste finalisée. Cette petite
maison mobile a toutes les caractéristiques
d’une grande : un toit, des murs, un système
de chauffage, un vrai espace de vie et un espace
cuisine, des couchages séparés, une salle de
bains, des rangements. Ce type d’habitat (pas
de permis de construire requis) s’adresse à un
public souhaitant vivre simplement, dans un
environnement naturel, à moindre coût, sans
avoir à sacrifier son confort : un mode de vie
alternatif aux standards traditionnels qui nous
vient des Etats—Unis. 
De l’idée à la conception, il aura fallu un an pour voir
aboutir un premier modèle, beaucoup de recherches et
d’études pour parvenir à une maitrise qui permette de
répondre sérieusement aux attentes des clients et aux
standards de qualité des deux dirigeants. Les mensura-
tions de la Tiny “by la Menuiserie Saint Antoine” : 2,5 m
de large, 6 m de long et de 4 m de hauteur. Le bois qui

apporte un confort optimal à la fois ther-
mique, hygroscopique et phonique, est uti-
lisé tant pour l’ossature, le bardage, que
la toiture, dans des nuances différentes,
chacune pour des fonctionnalités bien pré-
cises. Pour ces nouveaux habitats, où la
finalité consiste à vivre mieux avec moins,
chacun des éléments doit être pensé de
manière optimisée. Pour l’instant, la plu-
part des Tiny House en France sont utili-
sées comme logement semi-sédentaire.
Les propriétaires n’envisagent pas tous de
partir en voyage avec elle, mais ils peu-
vent la déplacer très facilement s’ils en
ont besoin. Les Menuiseries Saint Antoine
développeront progressivement la gamme
avec plusieurs modèles. Des visites sont
possibles pour la découvrir au 66 Chemin
de la Chapelle Saint-Antoine à Ennery, au
sein des ateliers.

Tél.: 01 30 38 40 70
www.menuiseriesaintantoine.fr

La Menuiserie/Charpente St-Antoine 
livre la première Tiny house du Val d’Oise 

Le groupe 3M en France, implanté à Cergy depuis 1976, a annoncé officiellement la
construction de son nouveau siège, à proximité du site actuel. Le début des travaux
est prévu cet été. Les collaborateurs devraient emménager dans le nouvel immeuble
au cours du premier trimestre 2019, avant que ne soit détruite la tour actuelle.
L’entreprise vient de signer la vente de sa propriété au promoteur immobilier Nexity
qui développera un projet d’envergure dans le cadre de la “rénovation du Grand
Centre” - projet à l’initiative de la Communauté d’agglomération de Cergy-Pontoise,
comprenant non seulement la construction du nouveau siège de 3M mais également
la création d’un ensemble résidentiel d’un millier de logements. Le futur bâtiment -
de 5 étages et d’une superficie de 11 000 m2 - sera construit dans le respect de hautes
exigences de performance énergétique, avec notamment de nombreuses technologies
en faveur du développement durable par 3M. Il intégrera également un “Customer
Innovation Center”, espace dédié aux clients et véritable vitrine des 
46 plates-formes technologiques de 3M. 

3M France : 
un nouveau siège à Cergy

Sitour bientôt à Cormeilles
La première pierre du futur siège de la société Sitour, expert du merchandising en
France, a été posée le 31 mai dernier. L’entreprise qui fête ses 50 ans cette année,
quittera Argenteuil fin 2017 début 2018 pour s’installer à Cormeilles en Parisis, dans
la ZAC des Bois Rochefort. Cette belle PME est dirigée par Philippe ECRAN, président
de l’ADPAVAB, également premier vice-président à la CCI Val d’Oise et très engagé
sur le territoire.

Croissance externe pour
Tellier Gobel & Cie 
Tellier Gobel & Cie (créateur du premier moulin à légumes profession-
nel au monde) poursuit sa stratégie de consolidation du marché des us-
tensiles de cuisine à destination des professionnels et des gourmets en
acquérant la société Bron Coucke. 
Apres avoir acquis les sociétés Gobel (moules à patisserie et accessoires), Combrichon
(articles en fil métallique) et Yoocook (ustensiles techniques et ludiques pour la cui-
sine), Tellier & Cie élargit sa gamme en intégrant la société Bron Coucke. Créée par
Jean BRON dans les années cinquante, et reprise par André COUCKE en 1975, Bron
Coucke est un acteur historique du marche des ustensiles et des équipements a desti-
nation des cuisines professionnelles et des “gourmets”. Elle possède une légitimité sur
de nombreuses gammes de produits, notamment la mandoline, une innovation éprou-
vée, et un savoir faire de production qui en font un acteur de référence sur le marche.
Avec l’intégration de Bron Coucke, Tellier Gobel & Cie réalise désormais un chiffre d’af-

faires supérieur a 22 m€ dont plus d’un
tiers a l’international. Le Groupe, dirigé
par Anne-Laure NABAT, a l’ambition de
continuer son développement aussi bien
en France qu’a l’international, grâce a
ses innovations produits, et a un service
apporté à ses clients, notamment avec
des optimisations logistiques et indus-
trielles permises par ses investissements
réguliers dans son outil industriel.
Tél. :  01 76 40 03 29
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Une adresse “Comme à la maison”
Didier ALLAIRE a repris début mars un restaurant à Boissy l’Aillerie rebaptisé “Comme à la maison”.
Après 35 ans dans la restauration et une carrière en tant que directeur restauration collective chez
Sodexo, désireux de se mettre à son compte, il tombe sous le charme de cet établissement au
cadre traditionnel (style rustique, pierres apparentes…), avec terrasse d’une trentaine de couverts,
installée dans une agréable cour fermée. L’établissement est ouvert du lundi au vendredi midi et
propose un menu attractif à 16 € (entrée, plat, dessert, boisson et café). Ici, tout est fait 
maison - un maître mot - avec des produits frais. Les hors d’oeuvre sont servis sous forme de sa-
lade bar et chaque jour, trois plats sont à l’ardoise et évoluent chaque semaine (burger, pau-
piettes de veau ou encore filet de cabillaud en papillote), avec une carte des vins, déjà fournie,
qui va progressivement s’étoffer. En soirée, le restaurant est ouvert à la clientèle uniquement
les vendredis et les samedis, avec des propositions plus gastronomiques. Tous les autres soirs
de semaine, Didier ALLAIRE diversifie son offre avec des pizzas maison à emporter, sur commande. Pour créer une
ambiance et de la vie dans son restaurant, le patron planifie des soirées thématiques comme un barbecue géant, prévu en juin.   
Billard à disposition, salle à l’arrière pour recevoir des groupes (de 15 à 20 personnes). 
Ouverture de 8h30 à 21h. Fermé le dimanche. Fermeture estivale du 5 au 27 août
27 Rue De La République, 95650 Boissy l'Aillerie - Tél : 01 34 42 10 42  

Halte aux Randonneurs
Il faut faire un détour par Longuesse pour découvrir le restaurant de Marco PILLIN, Aux Randonneurs, sa cui-
sine traditionnelle tendance “bistrot vin” et son accueil agréable. Le propriétaire des lieux, 30 ans de métier,
y officie depuis un peu moins d’un an. Chaque jour, les gourmands qui y font escale ont le choix entre trois
entrées, trois plats et trois desserts. Nous y avons savouré de délicieuses asperges fraiches en vinaigrette, un
rôti de veau confit fondant et goûteux et pour terminer, une tarte aux fraises. Les menus varient selon les
jours : pot au feu, blanquette, coq au vin, petit salé aux lentilles, cuisse de canard, entrecôte… Simple, bon,
copieux et efficace ! Sans oublier une
carte des vins sélectionnés auprès de
petits producteurs. “Depuis la reprise
du restaurant, explique le patron, nous
avons proposé à nos clients plus de 90
plats différents : les suggestions chan-
gent constamment. Tout est fait mai-
son, préparé par notre chef
Christophe. Nous travaillons exclusive-
ment avec du frais. Ici pas de menu
mais des tarifs uniques et des repas à
moduler selon les envies de chacun :
entrées, fromages et desserts à
4,5 €, plats à 11 €.” Après avoir 
officié sur Paris, le chef a fait le choix
de se mettre au vert. “J’avais envie de
me poser, l’endroit m’a plu. L’établissement porte bien son nom. Nous accueillons de nombreux groupes de
passage qui se rendent à Compostelle ou suivent la route Paris Londres.” A l’intérieur, le restaurant, style cha-
let, a été rafraîchi : murs blancs à la normande et peinture ardoise pour y inscrire les plats du jour, nappes à
carreaux rouges ; à l’extérieur, une terrasse, bien agréable aux beaux jours, attend les promeneurs. Une
bonne adresse, tenue par un chef accueillant. N’hésitez pas à faire une halte par Longuesse.     
Ouvert tous les jours le midi (sauf le mercredi), les vendredis 
et le samedis soirs - 37 Grande Rue, 95450 Longuesse - Tél. : 01 30 39 24 12
Fermeture estivale du 7 au 27 août

Le Domaine du
Centaure se met à
l’heure espagnole 
Les Ecuries du Centaure, centre équestre basé à
Vigny, porte un nouveau projet. Après l’ouverture
d’un gite de 10 personnes qui ne désemplit pas,
place à un restaurant à tapas, dont l’ouverture est
prévue dans les semaines à venir. Déborah JORELLE
chapote le chantier de rénovation du bâtiment où
sera installé le futur établissement, baptisé le
Domaine du Centaure, ouvert non seulement aux
occupants du gîte, aux cavaliers, mais aussi à toute
personne extérieure habitant ou travaillant à proxi-
mité. Une fois les travaux achevés, l’établissement
disposera d’une grande salle (capacité de 160 à
200 personnes) qui pourra être proposée à la loca-
tion, avec une terrasse de 70 personnes attenante,
un cadre idéal pour des anniversaires, mariages,
baptêmes. “Le restaurant va parfaitement compléter
l’offre du gîte, précise Déborah JORELLE. Nous 
serons ouverts midi et soir, avec un concept de
tapas (menu à 14 €). Ce type de restauration
conviviale est en vogue. Les gens prennent plaisir à
partager des planches de charcuterie, de fromages
ou des calamars, à goûter à différents amuse-
gueules. Je souhaite également mettre à la carte
des suggestions plus raffinées comme des coquilles
ou de la langoustine, combiner les pro-
duits et les saveurs, apporter une note
créative et décliner les tapas en desserts,
un peu sur le principe du café gourmand.
Il y aura en complément des plats
uniques, type côte de boeuf frites et sa-
lade pour ceux qui préfèrent une offre
plus traditionnelle.” La jeune femme va
proposer en parallèle des cours de cui-
sine, ouverts aux particuliers ou aux en-
treprises sur réservation, avec des
recettes qui évolueront selon les saisons.
Dès la rentrée, des soirées à thèmes de-
vraient être programmées. Ouverture à
partir du 17 juillet !
Tél. : 06 32 89 39 90 - 
Chemin des Fontaines à Vigny
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Au fil des saisons, 
relève assurée
On dit de l’établissement qu’il possède la plus belle terrasse de Cergy. Au Fil des
saisons (on le connaissait jusqu’ici sous le nom d’Ici et Ailleurs), est une adresse
incontournable de l’agglomération. Christophe LEGROS (en cuisine) et son
épouse Valérie (sommelière de métier) sont tombés sous le charme de cet 
endroit à l’abri des regards, installé dans une belle maison donnant sur un vaste
jardin, avec vue imprenable sur les étangs. Après avoir travaillé avec Michel
ROSTANG à Paris puis à Megève avec Emmanuel RENAUT et tenu un restaurant à
Montpellier, ils sont de retour dans la ville qui les a vus grandir. Dès leur installa-
tion à Cergy, ils se lancent dans des travaux : ravalement, peinture dans la salle

en optant pour
des tons gris et
neutres, nou-
veau nappage,
création d’une
seconde ter-
rasse en bois
donnant sur le
jardin, pouvant
accueillir une
trentaine de
couverts. Des
canapés et ta-
bles basses ont
également été
installés dans le
jardin pour don-

ner au lieu un aspect cosy et lounge. Vraiment très agréable aux beaux jours ! Le
chef, accueillant et convivial, travaille des produits frais et se fournit chez de pe-
tits producteurs locaux ou en direct avec les criées. Viandes et poissons sont
fumés sur place. Chaque jour, 5 entrées, 5 plats et 5 desserts sont proposés
(pour 21 euros) du mardi au vendredi : assiette terre mer, tempera de gambas,
croustillant ricotta tapenade, lotte risotto… Le couple privilégie la qualité, joue
avec les saveurs et amène un peu de soleil dans les assiettes en proposant des
tapas mais aussi des cuissons à la plancha à la belle saison. La carte des vins a
été étoffée, avec une quarantaine de références et une sélection attentive de
rosés. Sur le côté de la maison, un beau potager a vu le jour et fournit des lé-
gumes de saison (tomates, courgettes, aubergines, radis, rhubarbe…), mais
aussi des herbes aromatiques (verveine, menthe…). La réservation est vivement
conseillée, terrasse très convoitée aux beaux jours ! A noter que le restaurant est
désormais ouvert tous les soirs (sauf les lundis et dimanches soirs), également
fermé le lundi midi et le samedi midi.
Fermé du 30 juillet au 26 août 17 All. des Acacias à Cergy 
Tél. : 01 30 30 01 60 - contact@Aufildes-saisons.fr 
https://www.aufildes-saisons.fr

Parfum de nouveauté à l’Or Q’idéeL’or Q’idée de Naoëlle a ouvert ses portes le 25 mai

dernier à Pontoise. Il est tenu par la gagnante de

Top chef 2013, Noaëlle D’HAINAUT, 25 ans
d’expérience en cuisine dont trois ans en
tant que second de cuisine au Bristol. La
jeune femme, originaire de Saint Ouen
l’Aumône, se définit “comme un restaurant
semi-gastronomique, sans prétention, avec
une cuisine créative et féminine à base de
produits frais, doublée de la rigueur et de la
régularité apprise au Bristol.” L’Or’Q’Idée dis-

pose d’une quarantaine de couverts dans un
cadre entièrement repensé, moderne et épuré,

donnant sur une grande cave à vins et sur la cuisine

ouverte. L’établissement dispose d’une terrasse de 25

couverts qui donne sur un potager maison. La carte propose

quatre entrées, quatre plats et quatre desserts, un menu d’affaires le midi à 35 €, qui

changera toutes les deux semaines. Les gourmets peuvent s’offrir le soir un menu dégus-

tation à 69 € en 6 services, selon les arrivages et produits de saison. Parmi les as-

siettes inscrites à la carte : asperges blanches, ravioles de langoustine copeau de foie

gras jus réduit framboise et gingembre, St-Pierre croûte de tapenade d’olive verte de

Chalkidiki, noix pâtissière de veau légèrement fumé… en dessert, les fraises de mon en-

fance, une mousse au chocolat craquant ou encore un cheesecake spéculons et fram-

boise. La jeune femme s’est associée dans cette aventure à son mari sommelier, qui

assure le service en salle. On a hâte de tester cette nouvelle adresse prometteuse…

14 rue Marcel Rousier à Pontoise - Tél. 01 34  35 47 10

www.lorqidee.fr - Fermé la semaine du 15 août

Direction le Bout du Bar
Magali et Lamia sont à l’origine de ce projet. Les deux femmes, toutes deux issues du monde de la
restauration, ont travaillé pendant 8 ans ensemble, avant d’ouvrir leur propre établissement. En
2015, Magali pense à Argenteuil pour s’établir (où elle réside) et y ouvrir un restaurant traditionnel
de qualité qui fait défaut dans le secteur.
Elle ne s’y est pas trompée. Depuis tout
juste deux ans, après avoir été épaulées par
Initiative 95, leur restaurant/bar/
bistrot/café-concert a trouvé sa clientèle et
répond à une véritable attente. Le lieu est
atypique : une salle chaleureuse et une
grande terrasse idéale l’été proche de la
basilique, peuvent accueillir une centaine
de personnes avec de belles banquettes, un
cadre moderne, une déco chic et classique ;
la cuisine se veut copieuse et généreuse,
mais les prix restent abordables : menu 
entrée/plat ou plat/dessert à 13,5 € le
midi ou entrée/plat/dessert à 16,50 €. Le
soir, menu à 24,50 €. “Nos plats sont gour-
mands, ça sent la crème et le beurre !,
prévient Magali. Nous avons des spécialités
comme l’escalope gourmande avec jambon de pays et pommes de terre gratinées au cantal, des
Saints-Jacques avec un Risotto crémeux. L’été, les clients apprécient notre salade fermière, très co-
pieuse avec fromage de chèvre et oeuf poché. En dessert, impossible de supprimer de la carte la
brioche façon pain perdu caramel beurre salé chantilly, un délice ! Chez nous, tout est préparé mai-
son. Chaque vendredi, nous allons au marché faire le plein de produits frais : nous ne payons pas
les cuisiniers pour ouvrir des boites de conserve !” Un certain franc parler que l’on retrouve à travers
des citations, déclarations amusantes ou pensées du jour, notées sur une ardoise, visible sur le bar
de l’entrée. Au Bout du Bar (nom oblige) propose aussi une très belle carte de cocktails, concoctés
par Lamia, avec des classiques comme le Mojito, de délicieux rhums arrangés et des créations
“dignes du Boudha Bar” dixit une cliente. A noter que chaque mardi soir, l’endroit se transforme en
piano bar live et que tous les samedis soirs (trève de juin à octobre), un groupe investit les lieux
(ambiance jazz, latine, blues, rock…). L’établissement ouvre ses portes dès 9h le matin pour un ser-
vice non stop jusqu’à 22h. Les retardataires y trouveront toujours de quoi se restaurer.
Fermé lundi soir et dimanche toute la journée. Fermeture estivale en août
Rue Paul Vaillant Couturier à Argenteuil - Tél. : 09 81 97 63 92
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